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vière pour aller chercher une femme qui'
prit soin de la mère, mais l'enfant vint au
'Monde avant l'arrivée du canot. Elle reçut
au baptême le nom de Brigitte. Cette fille
dut naître vers 1720 ou 25. Son père se
nlommait Joseph Savard. Elle fut mariée,
dans la suite, à un nommé Thérien (1).

V

On aperçoit d'ici, au fond de cette coulée,
tn peu à l'écart, la maison paternelle de
M. Epiphane Lapointe, cet aimable coipa-
gnon, cet excellent prêtre, enlevé, hélas !
bien trop tôt à l'affection de tant d'amis
qu'il a laissés après lui. Puis-je ie dé-
fendre d'évoquer sa mémoire, en passant
devant ce lieu natal, témoin (le son heu-
reuse enfance? Puis-je passer outre sans
contempler encore une fois ce site admi-
rable dont il nous parlait avec un enthou-
siasme si vrai, si profondément senti 1
C'était une nature de poète et d'artiste,
élevée comme les grandes montagnes, dont
il portait gravée dans l'âme l'ineffaçable
empreinte. Les poètes sont les fils des
ruontagnes, de même que les chamois et les
aigles. L'esprit de l'homme, comme l'es-
Prit de Dieu, habite les hauteurs. Leurs
gradins sont les degrés d'une autre échelle
de Jacob par où montent les intelligences,
et d'où elles contemplent les visions de
l'infini. Les plaines sont l'image du réel
et de la prose, tandis que les sommets
réflètent l'image de l'idéal et de la poésie.

Elevé au milieu des grands spectacles de
la nature, M. Lapointe en avait les éléva-
tions.

Il y avait du souffle, de l'inspiration
dans sa figure, aussi bien que dans son es-
prit. Ses traits énergiquement accentués,
son oil de feu, son nez finement taillé, sa
bouche délicate, son menton proéminent

(1) Cette tradition m'a été confirmée par Fran-
çois Tremblay, qui habite la côte de la Baleine.
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donnaient à sa physionomie quelque chose
de frappant. Son profil superbe me rap-
pelait toujours cette belle tête de saint
André que Léonard de Vinci a peinte dans
son fameux tableau de la cène.

Il y avait aussi du peintre dans M. La-
pointe. Quel est l'élève de son temps au
collége de Sainte-Anne qui ne se rappelle
ses études à l'estompe, si pleines de vérité
et de vie 1 Notre artiste canadien, M.
Théophile Hamel, de qui il avait pris
quelques leçons, reconnaissait en lui une
nature d'artiste.

Son talent d'orateur n'était pas moins
remarquable. Colorée par une imagina-
tion ardente, sa parole débordait avec une
abondance, une limpidité qui rappelaient
les torrents de ses montagnes.

Au barreau, à la tribune politique, M.
l'abbé Lapointe aurait brillé au premier
rang. Il ne lui a manqué qu'un théâtre
pour développer ses facultés. Placé dans
un milieu favorable, il aurait pu devenir
peintre, poète, orateur, couronner son nom
d'une auréole de gloire, mais il a fait mieux
que tout cela: il a été un excellent prêtre.
Il a annoncé l'Evangile aux pauvres et aux
petits. Comme son divin Maître, il a
passé en faisant le bien; il a répandu sur
ses pas la bonne odeur de Jésus-Christ.
Grand par l'intelligence, plus grand par le
cœur, il s'est fait aimer en faisant aimer son
modèle. Missionnaire dans la Gaspésie,
aux Illinois, son zèle l'a consumé avant le
temps. Ses cendres reposent dans l'église
de Rimouski, où il n'a été curé que quel-
ques mois, et cependant il a laissé dans
cette paroisse un nom vénéré, une mémoire

M \ adorée.
Tendre ami de ma jeunesse, aimable

compagnon d'autrefois, reçois mes adieux!
J'ai voulu effeuiller sur ton berceau ces
fleurs d'immortelles que je n'ai pu ré-
pandre sur ta tombe.

HL. R. CASGRAIN.

(A continuer)
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